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un père et un ministre du seigneur. Là le curé est non seulement

le père, mais encore l'oracle de son peuple et l'on reçoit sa parole

avec foi et soumission. Là l'évêque est le chef de son diocèse, et à

voir l'inmienHO respect dont on l'entoure, dans ses visites pastorales,

on croirait que c'est Jésus-Christ en personne qui réparaît sur la

terre et qui répand autour de lui .ses bénédictions temporelles et

spirituelles. Là, le Pape n'a qu'à proclamer sa volonté, et l'on

accepte à genoux sa doctrine do même que ses simples désirs.

Mille fois heureuses ces excellentes i)opulations, si elles ignorent

à jamais les divisions religieuses de nos villes!

Reste la population de nos cités.

Elles sont i)eu nom')reuses dans l'archidiocèse de Québec. Ici

encore, a dit le prédicateur, la généralité de notre peuple est

remiilie de foi et complètement en dehors de nos luttes. Combien
parmi nos concitoyens de la classe ouvrière ou autres seraient en

état de définir seulement ce que l'on tient à appeler nos difficultés

religieuses. La plupart sont heureux de n'en pas connaître un

traître mot.

Et parmi nos hommes iiublics, dans notre classe dirigeante,

combien sont surpris de la j^ersistance que l'on déploie pour nous

déprécier, nous calomnier et essayer de nous faire perdre le prestige

de notre 'oeau titre de chrétiens et de catholiques !

Et, cependant, renfermé dans ces proportions, le malaise existe

et l'on a raison de dire que la paix religieuse a besoin d'être res-

taurée en certains endroits.

Quand donc maintenant cette paixserat-elle rétablie, a dit l'ora-

teur sacré ?

Cette paix si désirée, nous l'aurons, lorsque dans nos rangs de

catholiques sera revenu à de meilleurs sentiments ce groupe d'hommes

qui semblent trouver une jouissance à traduire leurs frères en accu-

sation. Fidèles qui m'écoutez, nous sommes tous frères, frères dans

l'union de la foi, frères par l'unanimité de nos sentiments vis-à-vis

la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine. Quel est, je

vous prie, le dogme révélé que nous ne soyons prêts à sceller de

notre sang? Quelle est l'erreur que nous ne soyons décidés à répu-

dier? Quelle est la vertu chrétienne devant laquelle nous ne vou-

drions pas incliner notre respect? Avant tout, nous sommes catho-

liques. Nous aimons à le proclamer, .et dernièrement encore le

représentant du Saint Siège se plaisait à nous en rendre le témoi-

gnage public. Puisque tel est notre plus beau titre, puisque tous


